Résultats enquête 64 aide personnalisée

Nous vous présentons ici quelques résultats issus de vos retours (l’intégralité sur 64.snuipp.fr). À noter également l’enquête nationale sur www.snuipp.fr 
Votre préparation : 

Quand organisez-vous les séances ? 

10 % Le matin avant la classe

22 % Le midi, avant le repas

26 % Le midi, après le repas

37 % Le soir, après la classe 

5 % Autre

Vous préparez l’aide personnalisée :

80 % Individuellement

20 % Collectivement

L’organisation mise en place concerne : 

37,6 % Des élèves en grande difficulté

45,1 % Des élèves en difficulté passagère

15 % Tous les élèves 

2,3 % Autre 

Quel(s) domaine(s) travaillez-vous ?

39,4 % Disciplines scolaires

22,6 % Méthodologie

21,6 % Attention, concentration

13,5 % Attitude devant le travail

2,9 % Autre 

Sur les 60 heures, combien de temps consacrez-vous, annuellement, à l’aide personnalisée devant élève ?

8,8%  60 heures

51,6% 54 heures

22%   50 à 54 heures

8,8%  40 à 50 heures

3,3%  30 à 40 heures

5,5% Moins de 30 heures

Votre bilan :

D’un point de vue professionnel, ce dispositif vous semble-t-il avoir un effet positif sur les difficultés des élèves ? 

	Des élèves en grande difficulté
	Des élèves en difficulté 

passagère
	Tous les élèves
	Autre

	19,8%
	42%
	22,5%
	15,6%


D’un point de vue personnel, vous estimez que ce dispositif est :

3,7% Valorisant 

31,7% Agréable pour le travail en petits groupes

34,2% Une surcharge de travail

21,1% Éprouvant

9,3% Autre 

Résumé de vos propositions :

Plus que jamais, les enseignants du primaire affichent leur volonté de s'occuper de tous les élèves, des meilleurs aux plus fragiles. Toutes les réponses montrent leur préoccupation de les aider à surmonter les obstacles dans les apprentissages.

Le recueil des propositions fait apparaître un très fort plébiscite des RASED : leur présence est souhaitée partout, au plus près des écoles. Les collègues attendent bien sûr que le RASED apporte un soutien des élèves pour lesquels ils ne trouvent pas de solution, mais pas seulement : ils souhaitent aussi  des conseils pour mettre en place des situations qui  facilitent la gestion quotidienne de la difficulté dans la classe.

On relève également la demande d'intégration d'orthophonistes dans les équipes RASED (ce qui éviterait, effectivement, un renvoi vers le privé) .

Dans toutes les réponses, l'aide personnalisée est considérée tout au plus comme un moment privilégié entre l'adulte et l'enfant, car tous s'accordent que le travail enseignant / élève ne se fait pas là.

Les collègues estiment que les effectifs surchargés pénalisent la qualité du travail. Ils aimeraient qu’un enseignant surnuméraire soit disponible dans l’école pour prendre en charge des groupes de besoin. Ils rappellent l’importance de la formation, qu’elle soit initiale ou continue.

Points d’analyse :

L'articulation entre aide pédagogique « ordinaire », aide personnalisée et aide spécialisée, souffre, selon les cas, du « flou administratif » du cadrage local, des injonctions contradictoires de la hiérarchie (par exemple, empilement des aides RASED et AP autorisée ici, et 2 km plus loin, dans l'autre circo, surtout pas...). 

L'impact sur les collègues débutants est très lourd : ils arrivent dans une profession sans formation professionnelle, avec une (solide) connaissance théorique des dispositifs de l'institution. Difficulté = aide spécialisée (personnalisée, non plutôt ?) et donc ça doit marcher avec le petit groupe après la classe. La confrontation au réel est parfois amère... Une bonne dose de théorisation à partir de la pratique s'impose. il faudra bien y parvenir. 

A la surprise générale, l'agrément et l'efficacité du travail en petits effectifs sont soulignés ! Quand on repense aux IEN qui persistent à dire que « Non, les effectifs, ce n'est pas important, du moment que la pédagogie est bonne... » ! Et si un Ministre –rêvons un peu— leur en donnait l'ordre, ils diraient le contraire la semaine suivante ! Il faudrait juste un séminaire au Futuroscope pour qu'ils changent le discours !...

La demande de formation est massive. Question : quelle formation ? Les 18 heures d'animation pédagogique s'ajoutent au rythme classe + AP. Ce dispositif convient à certaines formations, mais pas à d'autres. La mise à distance, la mise en projet d'équipe nécessitent une formation continue sur le temps de travail. Sinon les heures gratuites s'accumulent. Ce qui constitue sûrement l'objectif principal... 

Enfin, l'exercice du métier reste bien souvent un art solitaire. L'équipe est plébiscitée. Mais quelle formation au travail d'équipe recevons-nous ? 
